A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ ES  T AT 

DU  R O Y. 

I fuprime  & condamne  deux  Ecrits  anonimes  , portant  pour 
titres  , l'un , Dénonciation  îkM.  le  Procureur  General  de 
rinftruârion  Paftorale  de  M.  le  Cardinal  de  Biffy;  l'autre, 
Confultation  d’un  Avocat  de  Bordeaux  au  fujet  de  ladite 
Dénonciation» 


Du  23.  May  1723» 

extrait  des  registres  dv  Conseil  dsstat .■ 

È ROY  ayant  été  informé  qu’il  s’efï  répandu 
dans  le  Public  deux  Ecrits  anonimes  portant 
pour  litres , l'un, Dénonciation  à M . le  Procureur 
General  de  t Jnftruchon  Pafioralc  de  M.  le  Car- 
dinal de  Bijfy'\  l’autre  , Confultation  d'un  Avo- 
cat de  Bordeaux  au  fujet  de  ladite  Dénoncia- 
tion, dans  lefquels  Ecrits  ce  Cardinal  eft  accufé  devoir  en 


1 

plufieurs  endroits  de  ladite  InftruéHon  , donné  atteinte  vaux 
droits  les  plus  filerez  de  la  Couronne,  3c  établi  des  maximes 
contraires  aux  Libertez  de  PEglife  de  France,  Sa  Majefté  au- 
roit  jugé  à propos  de  prendre  connoiffance  par  Elle-même 
d’une  matière  aufïl  importante  , 3c  auroit  pour  cet  effet  fait 
choix  de  Perfonnes  des  plus  éclairées  tant  du  Clergé, que  de 
fon  Confeil,  pour,  après  avoir  examiné  avec  tout  le  foin  3c 
l’application  neceffaires  lefdits  deux  Ecrits,  & lu  avec  la  mê- 
me attention  ladite  Inftru&ion  Eaftorale, en  faire  leurra  port 
3c  en  donner  leur  avis  a Sa  Majefté;  a quoy  lefdits  Commif- 
faires  ayant  vacqué  pendant  plufieurs  féances , ils  auroient  en 
conféquence  fait  leur  raport , 3c  donné  leur  avis  à Sa  Ma- 
jefté , non  feulement  fur  tous  les  chefs  d ’accufation  renfer- 
mez dans  lefdits  deux  Ecrits , mais  encore  fur  tout  le  con- 
tenu en  ladite  Inftruétion  Paftorale  par  raport  aux  droits  de 
la  Couronne  3c  aux  Libertez  du  Royaume  ; lequel  avis  Sa 
Majefté  s’étant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil,  Elle  auroit 
reconnu  que  lefdits  deux  Ecrits  anonimes  ne  font  qu’un  tiffu 
de  calomnies  3c  de  menfonges , 3c  ne  contiennent  que  des 
déclamations  injurieufes,  non  feulement  à la  perfonne  dudit 
Sieur  Cardinal  de  BifTy^maisau  Saint  Siégé  , 3c  à l’Ordre 
Epifcopal  ; qu’ils  ne  tendent  qu’a  exciter  dç  nouveaux  trou- 
bles dans  PEglife  de  France  3c  dans  l’Etat  ; 3c  que  bien  loin 
que  ladite  Inftruétion  Paftorale  contienne  rien, qui  puiffe’don- 
ner  le  moindre  fondement  aux  accufations  formées  par  lefi 
dits  Ecrits  , elle  s’explique  au  contraire  en  plufieurs  endroits 
très-clairement  pour  les  maximes  les  plus  conformes  aux 
droits  de  la  Couronne , 3c  aux  Libertez  de  PEglife  de  France; 
3c  Sa  Majefté  voulant  réprimer  l’abus  3c  la  licence  de  fem- 
blabîes  Libelles  , 3c  rendre  en  meme  temps  à Plnftrudion 
dudit  Sieur  Cardinal  de  Bifly  le  témoignage, quelle  mérité? 


Ouy  le  ^aport , 6c  tout  confideré  : S A MAJESTE" 
ESTANT  EN  SON  CONSEIL  a condamné  6c  condamne 
les  deux  Ecrits  anonimes  ayant  pour  titres,  l’un , 'Dénoncia- 
tion à Ad.  le  Procureur  General , de  V Inftruflion  Paflorale  de 
M.  le  Cardinal  de  Btfîy  \ l’autre  , Qmfultation  d'un  Avocat  de 
Bordeaux  au  ftijet  de  ladite  ‘Dénonciation  , comme  Libelles 
diffamatoires , calomnieux  & remplis  de  déclamations  fauf- 
fes  , te'meraires,  fcandalcufes , injurieufes  à la  perfonme  du 
Sieur  Cardinal  de  BilTy , 6c  même  au  Saint  Siégé  6c  a l’Or- 
dre Epifcopal  *,  féditieux , tendants  à révolte , 6c  contraires 
aux  bonnes  mœurs  j &:  en  conféquence  a ordonné  & ordon- 
ne que  lefdits  Ecrits , 6c  tous  les  exemplaires  d’iceux  demeu- 
reront fupprimez.RiitSaMajefté  très-expreffes  défenfes  à tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  quelles  foient, 
de  foûtenir  , garder  ou  diftribuer  lefdits  Ecrits  , à peine 
d’être  traités  6c  punis  comme  feditieux  6c  perturbateurs  du 
repos  public.  Fait  pareillement  défenfes  aux  Imprimeurs  6c 
Libraires  d’imprimer  5 vendre  ou  débiter  Jefdics  Ecrits  -,  à 
peine  de  punition  corporelle.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté 
qu’il  fera  procédé  extraordinairement  par  les  Commiflaires 
de  fon  Confeil,qui  feront  pour  ce  députez,  tant  contre  ceux 
qui  ont  compofé,  que  contre  ceux, qui  ont  imprimé  ou  diC 
tribué  lefdits  Ecrits, ou  qui  pourroient  en  imprimer  ou  dif. 
tribuer  de  femblables  à l’avenir  , pour  être  les  coupables  pu- 
nis fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances , auquel  effet  Sa  Ma- 
jefté en  a interdit  la  connoiffance  à toutes  fes  Cours  6c  autres 
Juges , impofant  fur  ce  filence  a tous  fes  Procureurs  Gene- 
raux efdites  Cours.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy , Sa  Ma, 
jefté  y étant , tenu  à Verfailles,  le  vingt  trois  May,  mil  fept 
cens  vingt  trois.  Signé  9 FHELYPPEAUX/ 

A Paris , chez  la  Veuve  Mazieres,  rue  S.  Jacques^  la  Providence» 
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